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%e VOYAGES AU LONG DES COTES
I.A Frt'ff.itc c]iittt.i Kio Scfloi le 20 de Mirt , «Se motiil|:i k H d'Axrii au

Caj) 'rrci-runiai, devant le rir.mdl'rédcriekriM>urn. liurbot y fut reçu (un

civilcmenr du (Kncral (d) D.tiioii ; iiuiii il apprit de lui (|u'it y uvoit |k.u

de Commerce ix le promettre fur U Cute. I^ guerre éiuit ullumc'e entre kt

llal)iiani , ù l'inOi^.ition de* I loltandoU , (jui euiployoictft cette voie

pour II rendre irillnliUlemcnt k» matrc» du l'uyi. Harluit apprit encore nue

lix lemuiiKa auparavant, le nicine Général, revenant du Cap I.o|K'>C'<infal

vo, avoil itù atU(|uc par un l'yrate, (|u'il uvoit furee de pr4.ndre le large,

& (|ue iku\ ou trois autres de ces brigands croifiùcnt u^tueiieiitent entre II-

Capl.o|)e/ cSl rHlc S. Tlionus. I.e Patron d'une petite Marijuc l'ortup^iilc,

i]ui arriva le 10 Avril à Krcdtrickfbourg , («jui étoit un Negro
j
c«>nrirmajj

cette nouvelle par le récit de Ion voyage, i|ue les m6mes craintes avoient

fait durer trois femaines depuis S. 'l'Iiomas. Il aiotita (|ue trois mois aupara-

vant , il avoii vu dans cette Ille (A) trois grands Vaiffcaux rran<;«»i'», «jui \x-

noient de la Cote de Guinée avec leur cargaifon d'Kfclaves «îk (|ui ttoieru

commatulés par le Chevalier ï)ani(»n. Cci trois Hatimens étoient venu arhv..

ter des Kfclaves en Guinée par commifîîon particulière de la Cour de France,

nour indemnifer les l'Iiliulliers de l'Ule S. I)oiningue des prétentions (ju'ilî

lormoient au butin ([ue MM. de l'ointis 6i. duCalTe avoient enlevé hCart.igciu.

Le defllin de la France étoit de leur donner des Kfclaves au-lieu d'argent, daM
l'erpéiance ik !<•< f:iirc rcrr.iirn»'r >i km Kiahlllleinent de »S. DomiMgilO, (prilH

avoient abandonné. On étoit convenu avec eux, que, rciulus daru cette llli',

ils les prendroient à deux cens cinquante li\ res par tcte ; marché diint la Iran-

ce ne tira pas be.incoup d'avantage, parce mie les Kfclaves étant alors fort

ciicrs, ils lui revenaient à cimiuante écus fur la Cote de Juida. Mais elle oh-

tint ce (juclle s'éfolt propofé à cette condition ; c'ell-à-dire, le retour des Fli-

bufliers à S. Dominguc,
Barbot, [fur (juelques démêlés] avec les Nègres de Très-Puntas, fe vit'}

cxpofé il manquer d au fraîche auprès du rivage, par la malignité qu'ils eu-

rent de détourner le canal de la n)urce. Il porta Tes plaintes au Général l'ruf-

lien, qui donna ordre que le cours de l'eau fiït rétabli, & qui prêta même
quelques-uns de fes gens pour triinfporter les tonneaux à bord. Mais ce fecouri

n'eninccha point que l'excès de la chaleur ne causât de (c) fàcheufes maladies

dans l'Kquipage. Plufieurs Matelots périrent en peu de jours. Les rafra'icliil*

femens étoient rares & fort chers. On ne put fe procurer [des Fortugais"'|î

qu'une chèvre,, un porc & fept poulets, qui coûtèrent cinq akkis en or ; &
pour comble de clifgrace , une provifion de groflls fèves, qui devoit fervir à

la fubfiftance des Kfclaves & qui avoit coûté cent livres flerlings à Londres, fe

trouva fi corrompue, qu'elle ne pue être d'aucune refî()urce. On remit triflc-

nient à la voile, «& le 17 d'Avril on jetta l'ancre devant le Château de Mina.

Cette Rade avoit alors fe|>t Hutimens Hollanctois,dont quatre étoient des Vail-

féaux de haut-bord , entre lefquels Barbot vit deux l''régates de trente pièces de

canon & de cent - trente hommes d'équipage
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